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LA JOURNÉE 
L N ré su l ta t s dénni t i f s de l ' e x e r o i c e 

budgé ta i re 1 9 0 2 a x e n t l e déf ic i t d e 
U n i e * i D E U X C E N T VINGT E T U N 
I f l M e l O W a u x q u e l s i l f audra 
ajenainr, e o m a e e tou jours , qui 
créd i t* e u p p l e m e u t a i r * * . 

D i x o n r f i d o y e n s du d i o c è s e d e 
V a n n é e s o n t p r i v é e d e l e u r i n d e m n i t é 
o o a o o r d a u i r e , tout c o m m e d e « i m p i e * 
évéquea, p o u r a v o i r p r ê c h é et fa i t U 
catéch i sme en b r e t o n . 

Or, l 'un d e c e s e x c e l l e n U p r ê t r e s n e 
connaît pas m ê m e oette l a n g u e . 

x 
A U r e n t r é * d e s Chambre* , M. P l i 

er ?n in terpe l l era sur la o i r c u l a i r * 
par laque l l e M. Combe* p r é v i e n t c e r 
ta ines C o n g r é g a t i o n * qu'i l a d é o i d é d e 
u* pas transmettre au Conse i l d'Etat 
l e* d e m a n d é e d'autor isat ion d é p o s é e * 
par e l l e* p o u r de* é t a b l i s s e m e n t » par-
t ioul iers . 

X 
M. Pe l l e tan é t e n d à t o n * 1 M 

. la j o u r n é e d e hu i t h e u r e s . 

U n * s tat i s t ique de* t ransac t ions ' ] m -
mobi l i ére* à P a r i * et 4 L y o n p r o u v e 
oombiau e*t r é e l l e U c r i s * q u * l a 
F r a n c * subi t . 

X 
E T R A N G E R . — L'att i tud* d e s A l 

l emands au V e n e z u e l a d e v i e n t è n i g -
a**iqua> et l a i — c r o i r e qu'i l* e u t 
i e s s e m d 'ooeuper l e p a y s . — Le» n o n 
r e l i e s du Maroc s o n t m e i l l e u r e * e n c o r e 
qu'hier : «Vaaz t r ibu* i n s u r g é e s o a t 
b i t l eur s o u m i s s i o n . — L e o o n s u l g é 
néral turo à La H a y e a é t é arrê té p o u r 
dette* i m p a y é e * . — M. R o o s e v e l t de 
m a n d e au P a r l e m e n t de v o t e r , d a n * 
U s***ion p r é s e n t e , U lo i qu i r é g l e 
m e n t e r a l e s trust*. 

JJOOfTCZS DE JASTIER * 

Ovtoe/iau* fut un tableau artistique du 
Cèrtat et de ses bourreaux, areo le o*l*ndriar 
ee aeWa* «oulaur*, aeut demander encore te 

Calendrier de la Croix 
Lfjiwrrt i o tr o s (•**«, o fr. a») 

l i île—us de M exemplaires, 0 fr. OS. port en 
sus ; I* osât. » francs, port «a sus. 

Quant aux deux Afmanaehs, en /es distW-
bwera.eeton w coutum», tout/s MOI* de janvier. 

Mon A/manach 
• fr. 16 (part. O tr. tO) 

Remise» ordinaires 7/6. 16/1*. 70/60. 160'lOu. 
Goli* postaux ; 61 dans S kilos, SB dans 6 ki

los. 176 dans 10 ki. JS. 

L'Almanach du Pèlerin 
L'BXSairtJUllB : O fr. SO (pert O If. *Q) 

feur 9 basas ea en fseekt 8 pert en eu». 

• — — U — 
Se -

M» — 
Port *ar poète, o fr » l'exemplaire. Par eolis 

rJ i tauxM ^mple i r* . . • fr. &. - » • » * » -
plairea. *fr. SB. — 60 exe m olaires. 1 fr. a*. 

Prier» d'indigner la «are la plus proche. 

S, RUE BAYARO, PARIS «•> 

ÎWORMATIONS 
D U SOIR 

i n o m e u L A w t ooai«uuj«i*xo*i« 
L I S DBM6WTU O » T U T E L L E 

t a . Supérieures des école» congrés»niste* de 
aaTÎTÔereiaT-du Tell. Chenac. Machinal*. Rieu-
S r t - d f £ î . d ô n " e t MsW^vilte •wjarwo.n^. 
1» Oonarémtioa des Scsors de la Présentation 
«VManefc Bourg 3aint-Andeol (ardeone». qui. 
Itnnt ta^edes «eeret» de tutelle n avaient 
p^éVê^Sputoê*. e . JU.n«t «*r«l*r. " • " " f 
de recevoir not.ncat.cn d'une deeiMo* «Ini.té-
M\\r ordonnant la fernieinre de leur» maisoas 
r»ep««uve""an» un déta. de huit jours sous 

^££?X%5i*~**m de ««ton* autre. 
*J ïJ^*«S*rta*»eotqu i avaieat'éta fermées 
i^iofflet deraler et avaient demandé l'*otn-
S U t e V o o t é t é informées que le gouvnre*-
meétTif*Mt de tranemettre leur demande ea 
Conseil d'Etat. 

AU iMAHOC 
Pendant plusieurs jours la crainte fut 

vive de voir les événements du Maroc 
obliger plusieurs puissances européennes 
i envoyer des forces navales sur les côte» 
de cet empire . 

On venait d'apprendre que les troupes 
du sultan Abd-el-Aziz avaient été battues 
presqu'aux portes de Fez par cel les du 
rebelle Bou-Hamara. On crut à une révo
lution, i un bouleversement général dans 
cet Etat où , depuis quelques années , 
l'influence anglaise dominait toute la 
polit ique du souverain. On redoutaitaussi 
une explosion soudaine du fanatisme 
m u s u l m a n qui , là b ien plu* qu'en toute 
autre partie de l 'Islam, a conservé son 
farouche esprit de prosé lyt i sme et garde 
la naine profonde du chrét ien, de l'An
glais , du juif et de tout étranger. Si lé 
prétendant était complè tement victo
rieux, il fallait s'attendre aux eomplica-
tious les plus graves de nature 4 rendre 
inévitables les interventions étrangères. 

La < quest ion du Maroc » allait-elle 
donc de nouveau et brusquement s'ou
vrir? Et cette foi* mndraùVi. — décider à 

la résoudre? L'inquiétude fut chaude. 
E l u u l n e songera à blâmer les puissances 
qui ont, là-bas, des i. érets a défendre 
et des nationaux à protéger, d'avoir pris 
d'urgence les précautions c o m m a n d é e s 
par cette s i tuation. 

La France a au Maroc des droits et des 
titres de premier ordre. Et quel le que 
soit la légi t ime suspic ion où nous tenons 
nos ineptes gouvernants , nous ne nous 
défendons pas d'approuver les mesures 
qu'on leur a suggérées et qu'ils ont 
prises. Des troupes suffisantes ont bordé 
notre frontière occidentale d'Algérie, 
frontière qui, du reste, depuis 1845, après 
la glorieuse bataille d l s l y , est toujours 
mal dél imitée. Puis , ordre fut donné à 
l'amiral P o t t i e r d e se tenir p r ê t à partir 
à la tète d'une forte escadre réunie à 
Toulon. Elle y est encore . 

La prudence la plus é lémentaire in
diquait c e s m e s u r e s qui ne pouvaient 
faire ombrage à personne. 

L'Espagne, à qui nul n e conteste 
qu'elle a aussi des intérêts considérables 
et des titres aussi de premier ordre au 
Maroc, ou el le occupe Geuta et plusieurs 
autres points du littoral, avait, la pre
mière , mobil isé des vaisseaux, et bientôt 
l'un d e u x mouil lait à Tanger, i l doit y . 
ê t r e a e s o r e . 

L'Angleterre enfla, floflt un ministre 
disait récemment q u e l l e risquerait une 

guerre européenne si quelqu'un osait 
mener à Tanger , se hâta d'envoyer des 

cuirassés et des croiseurs de Malte à Gi
braltar. 

L'Europe occidentale était ainsi 
< parée ». El le pouvait attendre les évé 
nements . 

Le Temps venait de déclarer, par une 
note dont il n'était pas difficile de recon
naître l'origine, qu c aucune puissance 
ne tolérerait une modification territoriale 
au Maroc a l'avantage d'aucune autre ; 
ma i s seulement une action collective 
pour le maintien du statu quo tel que le 
traité de 1880 en a défini le caractère et 
la portée >. s II faut rester, ajoutait-il, 
résolument sur ce terrain. A cette condi
tion, la crise présente peut être facile
ment l imitée sans dégénérer en un con
flit européen. > 

D'autre part, le Journal des Débats 
recevait, presque en m ê m e temps , d* 
son correspondant particulier de Berlin, 
une autre note l'informant qu'il savait de 
source très sure que « l 'Allemagne se 
désintéressait complètement de la ques
tion du Maroc et qu'elle n'y gênerait en 
rien la politique de la France ». C'est la 
traduction d'un mot pittoresque de Bis
marck affirmant un jour à l 'ambassadeur 
français que » l 'Allemagne ne jetterait 
j a m a i s aucune pierre dans 1* jardin afri
cain d e la France ». 

Pour le moment la solution est ajour
née . . . sans date . Le Maroc reste aux 
Marocains. La success ion n'est pas ou
verte. L'Angleterre, n'ira paa à Tanger 
autrement que n'y vont les autres nat ions . 

Bon-Hamara, an lieu de s* ruer sur 
Fez (comme on le craignit un instant) 
• p r è s sa victoire de Tazza, a rétrograde 
vers l'Est. D e nombreux Kabyles l'ont 
abandonné. La discorde s'est mise , dit-
on, parmi s e s fidèles. De puissantes 
tribus, sur l econcoursdesque l l e s i l comp-
tait ,sont restées s o u r d e s à s e s adjurations 
et n'ont même pas daigné répondre à s e s 
émissaires . Et voici que le prétexte qu'il 
avait eu de lever l'étendard de la révolte 
lui a de plus soudainement échappé. 

Le sultan Abd-el-Aziz s'est, en effet» 
réconcilié avec son frère. D l'a fuit rame
ner à Fez , d e Méquinez où il le tenait 
prisonnier, lui a rendu les honneurs et 
le rang dus à sa naissance et lui a confié 
l e c o m m a n d e m e n t g é n é r a l d e s e s troupes: 
douze à qu inze nul le h o m m e s . — Bou-
Hamara ne peut plus se présenter c o m m e 
le champion d e la légit imité musu lmane . 
Et les conséquences de sa victoire se 
réduisent au butin qu'il a recueilli sur le 
champ de bataille. 

Cependant, il ne faut p a s taire que si 
cette victoire avait été complète el le 
pouvait donner naissance à de bien 
graves complicat ions; si, par exemple , 
Bou-Hamara était parvenu à renverser 
Abd-el-.Yziz, à s'emparer du pouvoir 
pour l'exercer lu i -même ou le donner i 
UT» 9u+tan de son' l M , grand pfkjvart-
étre le danger pour les Européens établis 
au Maroc; parc*que, répétons-le, l'explo
sion du fanatisme musu lman aurait 
immanquablement gagné l'Algérie et 
peut-être la Tunisie . Et alors quel in
cendie à éteindrai 

Ceux qui ont suivi les débats de l'affaire 
dé Margueritte, déroulés si longuement 
devant la Cour d'assises de l'Hérault, 
savent maintenant ce que peut tou
jours l'exaltation musu lmane . 

Les puissances et la France surtout 
ont donc très sagement considéré qu'elles 
n'avaient pas à intervenir brusquement 
dans cette querelle tant qu'elle resterait 
l imitée à une affaire tout intérieure à 
régler entre le Sultan et les rebelles. La 
France a été bien avisée en s'abstenant 
de toute manifestation hâtive qui aurait 
pu lui al iéner des tribus vois ines de sa 
frontière oranaise et l'entraîner dans une 
expédit ion à déve loppements imprévus . 

Le Maroc, que les musulmans appellent 
Maghreb-el-Aksa ou royaume de 1 Ouest, 
est un magnifique domaine . Il est plus 
grand que la France. Il est riche. U a d e 
l'or, de l'argent, du plomb, de l'étein, du 
cuivré, dès forêts magnifiques, des trou-
peaux innombrnbA**. Son «limai «•% 
excellent, sa fertilité mervei l leuse : on r 
mit trois récoltes par an presque sang 
culture. Il a d e s cèdres , des orangers», 
des citronniers gigantesques dont les! 
bois peuvent servir aux constructions.! 
Ses v ignes sont les plus bel les du monde , 
lent* rameaux atteignent la c ime des 
arbres les plus é levés . 

La population n'y dépasse certaine
ment pas sept à huit mil l ions d'âme*. 
Elle pourrait être trois fois plus considé
rable. 

Oui. c'est un beau domaine qui devien
drait encore plus beau si la civil isation 
le pénétrait. 

Mais la succession n'est pas ouvert*. 
Et la » quest ion du Maroc » va rester 
c o m m e précédemment sans solution 
jusqu'à l'heure où il plaira à Dieu de 
ramener à la lumière e t à la v ie d e 
l'Evangile une race obst inément fidèle à 
Mahomet, l'iannosteur audacieux, et qui 
repousse le Christ, source unique d e la 
vraie civilisation, du progrés et d* 1a 
liberté. 

JLM 

ROME 
(De entre serre*»Q*dsnt a*j*J***hi*. 

Bout*. 8 janvier, midi » . 
Le cardinal Cretoni est nommé preSrt de U 

Congrégation des Rites Le cardia*! Trtpepi 
devient préfet de la Cougrégetion des IndaV 
gcaeec et des Reliques. 

Hier, le Pape a repu M. Meret. dépote 
d'Kspago». et a envoyé au gonvereeient espa
gnol ses eoaSolcanc** * 1 occasion 4* la uaert 
de M. Sagaata. P. 

GAZETTE DO JOUR 
LE IsSPUE •iCflUIOBE 

Pendant que les francs-ma*ons font 
briser les portes de nos couvents, ils cade
nassent de plus en plus les portes de leurs 
Loges. Ils calfeutrent les fenêtres et bouchent 
jusqu'aux trous des serrures. 

Faut-il que les saturnales auxquelles le* 
Loges servent de théâtres soient grotesques 
ou malpropres pour que l'on prenne tant 
de précautions pour les soustraire aux in
discrétions! 

Voici, en effet, un extrait de ht circulaire 
adressée par le Grand Conseil aux Loges : 

Il est arrivé assez fréquemment que certains 
• lis. expédiés par les FF.-, individuellement ou 
par des Lofes, portaient l'indication de la qua
lité maçonnique de la personne i qui ils étaient 
•dressés. Il est inutile d'insister pour démontrer 
que cette manière de faire est absolument con-
Vaire aux traditions de prudence et de discré
tion qui sont une des forces principales de notre 
ordre, et combien elle peut sire préjudiciable 
sux intérêts matériels de beaucoupdenos FF.-. 
Le Conseil compte sur la vigilance des Loges 
pour éviter que les faits signalés se renouvellent. 

Ainsi, non seulement les temples maçons 
ressemblent à des maisons infimes, stricte
ment fermées à quiconque n'est pas initié; 
mais les FF . ' . Mac.-, ont à ce point honte 
de ce qu'ils sont, qu'ils prennent les pré
cautions les plus minutieuses pour le 
laisser ignorer autour d'eux. 

LE FLOT BugEua 
On sait que les pouvoirs publics ont ma

nifesté la velléité de mettre quelque obstacle 
«u flot boueux de la pornographie qui 
inonde la France. 

On dirait vraiment que les auteurs et les 
marchands de ces malpropretés, menacés 
de voir leur odieux commerce entravé, re
doublent d'impudents efforts pour écouler 
leur répugnant stock d'immondices. 

De toutes parts, on nous signale des 
exhibitions de publications ordurières et 
d'images obscènes. 

Rappelons que l'article 387 du Gode 
pénal dit que : 

Toute exposition ou distribution de chan
sons, pamphlets, figures ou images contraires 
aux bonnes moeurs, sera punie d'une amende 
de 16 francs à Soo francs, emprisonnement 
d'un mois i un an et de la confiscation des 
planches et des exemplaires imprimés et gra
vés, des chansons, figures on autres objets du 
délit. 

Tout citoyen a le droit, au nom de la loi, 
de requérir l'exécution de cet article, en 
•ignamirt sott à la police, soit au Parquet 
les exhibitions à scandale. 

Servons-nous des armes que nous avons 
en attendant que nous en ayons de meil
leures. 

T l ï t W n E S r n . n l U L » 

Si ce que l'on raconte est exact, il ne 
faut pas trop s'étonner de voir la plupart 
de nos colonies grever sans compensation 
notre budget. 

Ea Cocninchine, dit-on, de nombreux 
tracés de voies ferrées ont été faits depuis 
quelques années, mais les travaux de ter
rassement ont été à peine ébauchés. 

Entre temps, et pour montrer sans doute 
l'intention formelle où l'on était d e pour
suivre... plus tard... ce* travaux, des chefs 
de gare ont été sommés , et Us touchent 
régulièrement des appointements. 

L'un d'eux est mort en service, et sa 
veuve, -afnrme-t-on, jouit d'une retraite. 

Ce sent, comme on le voit, des places de 
tout repos pour soi et pour les siens. 

Ce n'est pas sans une arrière-pensée que 
nos ministériels font le silence sur ces 
aléas. 

Us espèrent bien être nommés au moin* 
chefs de gara en Cochinrhiae en cas d'ad
versité électorale. 

«EvwCTl HT11 

Pendant le mois de décembre dernier le 
montant de la dette publique des Etats-Unis 
a diminué de 10 o3a 60a dollars. 

Le montant de l'encaisse du trésor public 
s'élève i 1 331 081 soo dollars. 

Heureux pays 1 Heureux administrés 1 
Il est vrai que chez eux on se préoccupe 

des intérêts des citoyens sans même penser 
à molester les gens pour leurs croyances ou 
à pourchasser des femmes qui consacrent 
leur vie aux soins des pauvres. 

On écrit d* Brighton qu'un officier de 
l'armée anglaise, le capitaine Larcbier, vient 
de faire présider par un singe un banquet 
offert à des médecins et à des journalistes. 

Le singe était en habit de soirée; en en
trant, il serra la main aux convives. 

Après avoir mis sa serviette, il se servit 
de son couteau et de sa fourchette, goût* 
les vins en fin connaisseur, et en un mot 
Se conduisit absolument comme un correct 
président de banquet. 

Ceci prouve simplement qu'un singe ha
bilement dressé peut manger à peu près 
proprement, ce qui n'est, après tout, qu une 
action inférieure de l'homme. 

U y a, d'autre part, beaucoup d'individus 
de l'espèce humaine qui se dégradent au-
dessous du singe, même à l'eut sauvage. 

La différence qui reste toujours e s t q u * 
le singe n'est jamais l'artisan de son dres
sage, mais que l'homme est toujours res
ponsable de sa propre dégradation. 

Ltt «f»PHI8E8 
L'anthropophagie disparaît de jour en 

jour de la surface du globe, mais il parait, 
par contre, que 1a géophagie est en progrès. 

Les géophages mangent de la terre et y 
trouvent autant de délices que nos gour
mets aux plats les plus savoureux. 

Au Congo belge, i Nouvel-Anvers, on s* 
procure, pour o fr. oS le kilo, «ne sorte d'argile 
dont les indigènes sont tris friands. C'est une 
terre jaune, d'agréable odeur, qui contient de 
l'acide siliciqus, de l'oxyde d'aluminium, du 
sodium et un peu de fer. On rient d'en 
apporter une certaine quantité en Europe et 
une anslyse en a été faite au laboratoire chi
mique de l'Université de Copenhague. 

L'existence d'argiles comestibles avait déjè été 
précédemment signalée en Chine et i Java. 

Nous ne tarderons pas à voir figurer la 
terre comestible sur les menus des restau
rants à la mode: - ~ ~ 

— Garçon I un potage de l imon avec «n 
peu de sodium et fortement oxydé d'alu
minium I 

Et la géophagie succédera au végétarisme 
en décadence. 

L'AFFAIRE PICTET 
M. Raoul Pictet, ingénieur, professeur à 

l'Université de Genève, chevalier de la 
Légion d'honneur, e ayant — nous citons 
textuellement l'exploit de M« Albert-Octave 
Trichet, huissier, — son domicile l égal à 
Berlin, eUgiit* Berlin, Belfortsts. 40, rem
uant habttueUememt à Genève, •wyn»ârB*-
Pierre PîcW Oouthod », ami* e**ige7*n 
tOO 9 0 0 b H M i i énmmsgw luetVsns f_ nsaj 
de M. Camille Pelletan prétend que nous 
l'avons diffamé dans une série d'articles, 
dans lesquels noys constations, avec la plu
part de nos confrères, y compris des jour
naux ministériels, sa présence insolite dans 
les bureaux d* la marin*. 

Nous ne nous sommes, d'ailleurs, fait que 
l'écho des bruits gravas portés à la tribune 
du Parlement par MM. Berthoulat et Loc-
kroy, ancien ministre de la Marine, et à la 
Commission du budget par MM. Doumer, 
président de cette Commission, et Honoré 
Largue, rapporteur du budget de la marine. 

M. Raoul Pictet, qui aurait pu utilement 
se laver, dans un débat public, des accusa-
sattons porté** contre lui, nous assigne 
devant le tribunal civil où la preuve n'est 
pas admise. 

Voilà cependant un procès qui ne nous 
cause aucun effroi. 

-•m 

L E DÉFICIT 
Au point de vue naaa*iarr l'i 

s'est terminée dans des conditions moins 
défavorable* que celle* de son début. 

La plupart des impôts indirects ont pro
curé de bonne* recette*. Mai* les douanes 
et les contributions Indirectes ont continué 
à donner de graves mécomptes. 

Le déficit, pour l'ensemble de l'année, se 
compose, en prunier heu, des inaufnsanees 
de recettes, c est-à-dire d* 88 millions. 

Ce déficit se compose, ea second lieu, des 
dépense* non prévue* au budget. Ces dé
penses, traduite* sous forme de crédits sup
plémentaires votés par les chambres ou qui 
leur sont soumis, s'élevaient, au moment de 
1* oioture de I* session parlementaire, il y a 
un moi*, à f i 390 983 francs, ea défalquant 
les évaluations supplémentaires et le* annu
lations d* crédits. Mais, pendant les vacances. 

zz 
•ans de la bâta** de ta rente «rancaïae et 
^retraita des Caiseee d'eparga*. 

LE BUDGET 

» t i . -miwian du budget se réunir* noa 
JfâSiSniï? comme elle l'avait décide. 
»\Le ssZtoment samedi, oour exa«ia*r tes 
a^BÔemeata* la loi des finances. 

U B e n e e ù x rapporteur général, a presque 
«aneiia^ne trévaiTèt il espère être en mesure 
•aTEE £ï»Hha«r le raoport géaèral du budget 
Chambre irais»* commeocer la discussion des 
îvni*u?.Çla>*maine suivante, après la cona-

" ^ ÎSn•rESrt" M "îtartesox • • » ™ " • » 
snWéf f ionVSén* " • " T 1

leVa0uSlia
r

u.d.n*" 0èS» centre les « finances de U République ». i 

L-SJLBOTIOIs D* OISTI lLaHI 
Casteliane. 8 janvier. - Le eaadWature ofi-

cdeîle sent à Casteliane avec une fureur laoule. 
?u praSt^1-Tatacsnoulé de* de«u*res éleeUena. 
Ml.'aadré Siegfried, qui • » » * * » • • » » • ? • 
"monea ooœai» ta faieaient tas favori» d* 
W mal. eeadidat tomnnfiamUL 

Le préfet Baacou vient d'airétar 1 Itinéraire 
du tirage au sort dans I arrondleeemeat de 
Casteliane d* façon que tons tas cantons soient 
v ^ t e s ç e r le sou-préfet la semaine «ni prece-
d 8 o î M eCmande si ee foncuenaaire. Imitant 
l'exemple de »on chef en mai dernier, va pro
mener I» candidat «trreahle d»n« ea voiture 
pour le présenter lui-même aux électeurs ré
calcitrants. _ . 

Lee population» se montrent, ea effet, tout 
ee qu'il T a de plus réfractaire* * ses procédé* 
renouvelé» de TEm pire 

O» eont ta* «otage*» sénatoriaux de I arroe-
dMMBeut. a pan près unanimement favorables 
à M. de Castallaae. qui viennent d'assurer 
l'eieeuoa an Sénat de Mil. iadrtaux et Pruchier. 

Il en ira de même pour l'élection législative, 
dont le résultat est d'ores et delà acquis. * un» 
énorme majorité, au profit de ht. de CasteWeee, 
qui recueille plus de sympathies que jamais. 
ea manière de protestation contre l odieuse 
invalidation doat il a été l'objet. 

(Xtarrte'.l 

d* »"y installer et occupent des postes provi
soires «a attendant la construction de fort* **r-

D'antre part, les autorités traaeaises ont 
retiré le gouvernement du Hant-Odbaaghi et 
de ta région du If boni u» aux toacUoaaaire* 
civil*. Tout ta pays est occupé militairement. 

On * même dégarni le» aleatoors du tas 
Teaad aour oaveyer de* treopes daaa l'oo-
aenghi. 

Il paraîtrait que ee sont ta* »*jH*si*al* de* 
anglais que provoquât oes *»*s**ia aaiHUures. 

1* 

IMPORTANT** NOUVBLLK* OU OONOO 
De notre correspondant de Bruxelles : 
Le paquebot rAncerrriJIe est errivé aujour

d'hui »u port d'Anvers, venant de Bom» (Congo 
belgel r/aprés des rensetgaerneet* fournis par 
un passager, et qui nous sont communiques, 
des événements se prépareraient daaa l'Ou-
bangni. 

Des troupes d« l'Etat indépendant viennent 

IHtFFAJIlS HUMI 
k S h. 1/8, Mme Humbert a 

cabinet « a i t . Leydet. J*«* ' 
Llaoulpèe. qa'aasist* M* _ 

appelée i s'expliquer cour ta uissatafS M* sur 
l'ecoroquene t l'héritage. 

La belta-fllle de l'ancien perd 
paraissait abattu* an quittant la 
a pria en* attitude arrogeât» devant ta Juge. 

tinterreactotre a porté détord car sa jeu-
*e**e. sur son mariage et sur le **ee***ion 

Mme Humbert s affirmé que oette «mnjssjtan 
existait. SU* s'est ensuite notamment élevée 
contre le* usuriers, oauee de ee* malheurs 

D* son cote. M. André a interroge Armand 
Pareyre sur la Rente viager*, ea srésism M 
M- Paul More! 

L'ancien homme d* confiance dés Humbert* 
proteste de sa bonne foi. 

L ' « > n m i o c vauoworB 
Oa télégraphie de Nîmes, ta • janvier : 
M. de vauorose a été entendu hier, par M. ta 

conseiller Carnbon qui est oparge de riaetrso-
tio* ouverte au sujet des diolnrattons nutas 
par le condamné Uayt». et d'après lesquelles le 
valet de ferme Audfbert serait aesaptss dan* 
l'assassinat de Mme de Veucroa». 

BN OONSBIL OC 9.UBRHB 
Bcanes, 8 janvier. — Le Ooaseil de guerre da 

le- osrps d'armée, siégeant a Reanes. cou* ta 
arecldeacc du beutaeant-colonal de Latooobe. 
ttanl ae eoadamner a quatre ans de pricoa 
raruueur Tarée*, du t* régiment coloaial. 

C'est a la suite d'une trop copieuse libenea 
eue Vareau. après avoir tailli tuer à coupe de 
fourche ua de ses camarades, le soldat Prosper 
quitta ea caserne, en compagnie de eon ami 
David, dans ta but d* déserter et d* gagner 
l'Angleterre 

Vareau et David avaient au ta soi* d'emporter 
leurs sabres et leurs revolvers, et de dérober 
dans la aaeoch* d'un capitaine dix-huit balle* 
•mutin tes a charger le* revolvers. 

Au moment 00 ta* deux artilleurs arrivaient 
aur ta qaai Alexandre n i . Ils rencontrèrent 
dean soldats de leur régiment RioUet et Escof 

OatuJ lé ayant en ta malheureuse idée de 
•Jataentar David aur son attitude. Vareau, sai
sissant son revolrer, via* ancomer et le ta* 

M. OMAUMIÉ RBNTftB il *>AH|S 
Agen. 8 janvier. — ht. Chaomié. ministre de 

l'Instruction publique, • quitté Agen, OS atnuu, 
avec sa famille, rentrant 4 Paris. 

Mal* ta est» était a peine tiré que Vareau. 
•Migré ce* état d'ivreese. eut pleine conscience 
•nlnuifBBl» sasartr» qu'il venait de ooromettre. 

Pesée*cri. U M tir* deux balles dans ta mé-
ebaére. Quant 4 David, il avait regagna ea 
tenta h*ta ta 

Le Conseil d* guerre ayant écarta le* ctr-
ooaataacee aggravante», vareau « été déclaré 
eiHitacnnnl coupable d'avoir porté de» coups 
mortels, sans intention de donner ta mert 

t-sa a n i v s e 
BefTort. 8 janvier. — Depuis la fermeture du 

nuage du Pont-à-Lepuis, près de Oiromagny, 
dont les ouvrier» cent en grève, c'est l'usine 
•tint de la Jargon*, qui était chargée de faire 
la préparation pour la papeterie appartenant 4 
la bénie Soeicti qee le tissage du Pont. 

Hier soir Ir- *.ev -t«s ont acaaitti a l'impro-
vtata l'uni** Brio* ci en ont bris* toutes ta* 

Berna, 8 janvier. — M. Bihourd. ambassadeur 
A* Praace, a pre**até ce matin, 411 h. 1/S. au 
président de ta ConféderaUoa «es lettre» de 

L» Conseil fédéral a esert * M. Bihouad on 
déjeuner d'adieux. 

Oa eanence la mort, 4 Caea, de M. A. Beaoi». 
ancien conseiller général du Calvados. 

Négociant 4 Silie-le-Ouillaume au moment de 
ta priée du Mans an 1871. U oCrit l'hospitalité 
au préfet de ta Sarthe. ta nouveau sénateur de 
ce départemant, M. Georges L* Chevalier. 

11 le garda cb*s lut, au péril de sa vie. alors 
quM se trouvait forcé d'héberger dan* ta nffene 
matanu ua général allemand et son état-maj 01 

Ou snanaus de Tout, la mort, a l'âge d* 
AS an», da colonel Léon Haffen directeur du 
génie 4 Toul. dea suites d'un refroidissement 
contracte 4 ta revue passée le 6 décembre der
nier par le général André, lors d* son premier 
voyage en Lorraine. 

MM. tas profs—sur s Lannelocurue «t L*n-
doucy, membres de l'Académie de médecine, 
viennent d'être nommés chevaliers de l'Ordre 
royal de la Couronne de Prusse. 4 l'oocaeton 
du récent Congrès international, tenu 4 Berlin, 
contre la tuberculose. 

Les insigne» de cette décoration viennent 
d'arriver au secrétariat de 1* Faculté de méde
cine. 

1s gouvernements'est ouvert, à trois reprises. 
par décréta, de* crédits dont il avait un be
soin pressant; et cela, pour un total de 
5047 « 0 francs, dépensas que les Chambres 
seront appelées a ratifier. En conséquence, 
le* - crédits supplémentaires, votés ou à 
voter, qui constituent la seconde partie du 
déficit, s'élèvent à 89 438 563 francs. 

Enfin, une troisième partie du déficit date 
de l'origine même du budget Elle provient 
des 84 millions de l'emprunt en obligations 
du trésor qui fut autorisé par la loi de 
finances pour équilibrer lsur e papier — le 
budget de 1908. 

Additionnons ces trois chiffres et nous 
obtiendrons le déficit du budget ordinaire 
de 1902. Ce total est énorme : 221 millions 
281 382 francs. 

Ce résultat n'est que provisoire, car l'exer
cice financier n'est clos que le 31 mars pro
chain, et, d'ici là, des rectifications seront 
certainement apportées au chiffre total du 
recouvrement des impots peur Tanné* 
entière. Et le montant des crédits supplé
mentaires s'augmentera encore. 

D'autre part, o n doit remarquer en outra 
que les prévisions budgétaires pour le pro
duit des impôts indirects ont été fixées par 
la toi de finances à 2 821 millions, alors que 
les prévisions de l'administration des fi
nances pour les douze mois de l'année écou
lée ne sont que de 2781 millions. L'adminis
tration des finanças espère récupérer au 
moyen de rentrées en retard les 40 millions 
qui forment la différence decesdeux chiffres. 
Mais 40 soilHons da rentrées supplémen
taires, c'est beaucoup, et toute déception da 
ce chef aura comme conséquence d'accroître 
encore le déficit de 221 millions déjà acquis. 

LA RENTREE DES CHAMBRES 
C'est mardi prochain que sénateurs et dé> 

pûtes reprendront leurs séances. 
La première question à l'ordre da jour Ae3 

deux Chambres est relative à la constitution 
du bureau. 

Au Palais-Bourbon, M. Bourgeois sera-t-il 
candidat? D'aucuns disent que la maladie d* 
sa fille l'empêcherait de solliciter le renou
vellement d* son mandat. D'autres disent 
qu'il rentrera à Paris lundi et qu'il sera 1« 
candidat unique du c bloc ». Au cas où il ne 
se présenterait pas, la majorité choisirait 
M. Etienne, actuellement vice-président. Au 
cas contraire, M. Etienne resterait candidat 
à la vice-présidence avec MM. Guillain et 
Lockroy. m 

L» bataille s'engagera pour le quatrième 
siège, qui était occupé par M. MauriceFaure.1 

maintenant sénateur. 
On sait que le groupe socialiste présente 

M. Jaurès. Mais beaucoup de membres de là 
majorité reculent à voter pour lui. Ils se 
rappellent les déclarations antipatriotiques 
faites à la tribune par M. Jaurès dans la 
dernière session. 

La Commission du budget reprendra au* 
jourd'hai même ses travaux, et M. le rap
porteur général Berteaux termine en tout* 
hâte la rédaction de son rapport; d'autre 
part, on snnona*. la repris0 très prochain* 
des réunions de la Commission des associa
tions ; on parle des interpellations probables. 

Parmi lee Interpellau'oqs.tas p l i * immé
diates, il faut citer celle de M. Paul Meunier, 
député d* Bar-sur-Seine, sur la fermeture 
des chapelles appartenant à des Congréga
tions non autorisées et sur la situation juri
dique des établissements non autorisé* 
appartenant à de» Congrégations autorisées. 
M. Plichon, député duNord, doit également 
demander au président du Conseil des expli
cations sur la récente circulaire que nous 
avons été les premiers à dénoncer- Par con
séquent, un grand débat s'engagera, dès 
l'ouverture de la session, sur "application 
de la loi des associations. 

Viendra ensuite une interpellation da> 
M. Ferrette, député da la Meuse, sur l'af
faire Humbert. 

Il faut s'attendre aussi à u s débat as» 
l'attitude du ministre de la Marine, 

L'INTERDICTIONDU BRETON 
D I X C U R É S F R A P P É S -

M. Combes distribue ses étrennes. 
Dix curés doyens du diocèse de YanaesV 

ceux d'Elven, Qrandehamp, Bignan, Piuvi-
gner, Belz, Languidic, Plouay, Plmmeur. 
Qourm, Pontscorff viennent, nous apprend 
YOuestEclair, d e se voir supprimer leur 
indemnité concordataire, sou* le prétexte 
qu'ils ont prêché et enseigné le catéchisme 
ea breton. 4 

Etnotezquel'un de ces curés, celui d'Elven»' 
ne sait pas un mot de breton I 

Evidemment, cette raison n'était pas de) 
nature à retenir M.Combes ; mais il se trompe 
fort s'il croit ses foudres assez terrible* pour 
empêcher 1* clergé breton de remplir son 
devoir. 

Ja-»\ " - • 3*>^r 
4. 8 Janvier. — Une dépoch» d» Tanger 

dit que le général Hach Ali Susi. revenu àPez. 
i, a été emprisonné aur l'ordre du Sultan. 
4 lui qUlndbmb* ta plus grasse part d* 
i*abiltté dans lad*frète de* troupes imoé-
. Le Sultan l'accuse d* cruautés envers 

les Kabyles Hyaina, lesquels, fatigués des vio
lences diant Us étaient l'objet, prirent part 4 I* 
bataille -et décidèrent ainsi de ta victoire en. 
faveur du prétcTadant. - Y 

Madrid. 8 Janvier. - Une dépêche de Tanger' 
aux journaux de Madrid dit que le départ da 
Tanger pour Fez «e la mission militaire fran
çaise avec le premier secrétaire de la légation, 
de ta Franc* est très commente. '"' 

AU VBMBXUBUI '*-**-—, 
Caracas, 7 janvier. — Les banques de Caracas 

ont consenti 4 faire journellement de* avance* 
d'argent an gouvernement peur payer les, 
troupes. 

L'impératrice Eugénie est arrivé* à Pari* e*J 
matin, venant de Londres. 

LA m o i p n w i o c M. R o s r r n N o V 
L'Académie française a reçu de M. Rostand] 

le texte de son discours de réception. 
Tout porte 4 croire que la réception du suc

cesseur da M. de Bormer aura lieu dans ta cou-. 
raat du moi* d* mai. -

-*• t t 
ffOrrOUB OC L'AMBAMADBUIt A L L K M A N B 

Berlin. 8 Janvier. — M. HoUchen. ambassa
deur d Allemagne 4 Washington, revient ea 
congé pour des raisons de santé, dit-on. 

.Dans les milieux bien informés on assure qu* 
oc diplomate n* retournera pas à aoa poste, d 

not.ncat.cn

